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¦ƴ ǘƘŝƳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ 

ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ  
de la justice et du genre 

 
 

 Il ǎΩŀƎƛǘ à travers une exposition ŘΩŀōƻǊŘŜǊ la question  du regard posé sur la 
déviance juvénile féminine par la justice et la société. Quelques grandes 
questions traversent cette thématique :  
Å [ŀ ƭƻƛ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘŜ ƎŜƴǊŜΦ Est-ce si sûr ? Est-ŎŜ ǉǳŜ ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘ  ƭŜ /ƻŘŜ ǇŞƴŀƭ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ 
ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǎƻƛǘ ŦƛƭƭŜ ƻǳ ƎŀǊœƻƴ ? Enferme-t-on les filles pour les mêmes motifs que 
les garçons ? 5ŀƴǎ ƭŜ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘΩƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ?  

Å [Ŝ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ ǎƻǳŘŀƛƴŜ ŘŜǎ ƳŀǳǾŀƛǎŜǎ ŦƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǇǳōƭƛŎ. Est-ce si 
nouveau ? Les filles étaient-ŜƭƭŜǎ  ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ  ǇŀǊ ƴŀǘǳǊŜ ŘƻǳŎŜǎ Ŝǘ ŘƻŎƛƭŜǎΣ ƛƴŎŀǇŀōƭŜǎ ŘŜ 
voler, de se battre, de se rebeller ? 

[ΩƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜ ǎŎŞƴƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ŘŜ ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ Υ 
Å  Aux représentations stéréotypées de la bonne et  de la mauvaise fille à travers le temps,  

Å  ! ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ des normes morales et sexuelles imposées aux adolescentes, 

Å  Aux hauts-murs des institutions  (Bon Pasteur et Ecoles de Préservation) où un grand nombre 
de « mauvaises filles » ont été enfermées parfois pendant des années. 

 

 

 



ω /ƻƳƳƛǎǎŀǊƛŀǘ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ : Véronique Blanchard 

όǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ Řǳ ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ς 9btWWύΣ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ 
ŎŜƴǘǊŜ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Υ 5ŀƴƛŝƭŜ .ǊƛŝǊŜ Ŝǘ WŜŀƴ-Pierre Jurmand.  
Et une maquettiste dédiée : Alix Miquel.  

Å Un comité scientifique pluridisciplinaire et actif  
/ƘǊƛǎǘƛƴŜ .ŀǊŘ ό¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƴƎŜǊǎύ ; Marinette Barré (Retraitée, Educatrice) ; Bénédicte Billard (Médiathèque 
ENPJJ) ; Jacques Bourquin (AH-PJM) ; Coline Cardi (Paris 8) ; Frédéric Chauvaud (Université de Poitiers) ; Sylvain Cid 
(CNAHES) ; Annick Dechâtre (AH-PJM) ; Claire Dumas (AH-PJM) ; Hélène Duffuler-Vialle (Université de Lille 2) ;  
Gisèle Fiche (AH-PJM) Aurore François (Université de Louvain) ; Mathias Gardet (Paris 8) ; David Niget (Université  
ŘΩ !ƴƎŜǊǎύ ; Amélie Nuq (Université de Grenoble) ; Régis Revenin (Paris Descartes) ; Antoine Rivière (Paris 8) ; 
Rebecca Rogers (Paris Descartes) ; Stéphanie Rubi (Université de Bordeaux) ; Myriam Tsikounas (Paris 1) ;  
Jean-Jacques Yvorel (ENPJJ) ; Lola Zappi (Etudiante, Sce Po)  

Å Un partenariat financier avec les Universités et les Associations du secteur 
[Ω!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ pour ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de la protection judiciaire des mineurs (AH-PJM), le Centre ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ judiciaire de 
ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Lille 2, le CRESPPA-CSU de ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Paris 8, La Maison des sciences de ƭΩIƻƳƳŜ ŘΩ!ǉǳƛǘŀƛƴŜ (MSHA), 
le centre  ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ du XIXe siècle de ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Paris 1, le programme GEDI de ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩ!ƴƎŜǊǎ  

Å Un public varié pour une exposition thématique 
Le public habituel du centre ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ (collégiens, étudiants, travailleurs sociaux, journalistesΧ) mais aussi tous 
les publics intéressés par la question du genre, et de la question filles/garçons. Les visites pensées comme des 
temps pédagogiques se réalisent en groupe et sur rendez-vous. 

 
 

 



Affiches, flyers et 
site internet 



Une scénographie 
ludique et 
ambitieuse  

[ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǎǘ ǇŜƴǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎ Υ 
- La fête foraine et son jeu ŘŜ ƭΩƻƛŜ ōƭŀƴŎƘŜ 
[ΩƛŘŞŜ Ŝǎǘ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ƭΩƻƛŜ ƭŀ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ŘŜ ǊŜǎǘŜǊ ǳƴŜ ζ bonne fille η Ŝǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
des normes sociales imposées aux jeunes filles au 19e mais aussi au 21e siècle. 
But du jeu : arriverez-vous à traverser les chemins de la déviance féminine sans être enfermée ? 
Le décor est posé : Une fête foraine (lieu de perdition par excellence des filles), des stands qui risquent 
de mener sur les chemins de la « mauvaise vie».  

- La clôture ƻǳ ƭΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜ ƧǳǎǘƛŎŜ 
Les « mauvaises filles » sont nombreuses à être enfermées, pendant plus de 120 ans dans des 
institutions à ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ ƳƻƴŀŎŀƭŜ Ŝǘ ŎŀǊŎŞǊŀƭŜΦ La scénographie est là oppressante et 22 images 
ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘΣ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƳƳƻōƛƭŜ ŘŜ ŎŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎΦ 

 

Conception et réalisation des décors : Association Phényx (Loop, JB, Patrick Haddad) 

Design et production graphique : Alix Miquel 

 

 

 

 

 



¦ƴ ƧŜǳ ŘŜ ƭΩƻƛŜ ōƭŀƴŎƘŜ 

 



ÅLe stand  du Photographe 
3 ou 4  toiles peintes pour se photographier et montrer les 
évolutions du 19e au 21e : 

V Du maillot de bain 

V De la jupe 

V Du pantalon 

V De la lingerie 

 

 

 

Å Le stand « Bonneteau » 
LŎƛ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ƘŀǎŀǊŘ όƭŜ ōƻƴƴŜǘŜŀǳύ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ 
les nombreuses « mauvaises rencontres » qui peuvent 
faire « tomber les jeunes filles ». 

  

 

           



Å Le stand « Cabinet noir » 
 La sexualité est un incontournable de ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ de la 
déviance juvénile féminine. Les visiteurs entreront dans un 
stand  érotique  afin de découvrir les différentes manières 
ŘΩŀǇǇǊŜƴŘǊŜ «à faire ƭΩŀƳƻǳǊη aux jeunes filles depuis le 
19e siècle.  

 

Å  Vers la sortieé 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƛŎƛ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ƭŜǎ о ƎǊŀƴŘŜǎ ŦƛƎǳǊŜǎ ŘŜ 
ƭΩŜǊǊŀƴŎŜΣ ǾŞŎǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŘŀƴƎŜǊ ǎƻŎƛŀƭ 
pour les mineures, avec des nuances selon les 
époques : 
VLa vagabonde au 19e  
VLa fugueuse ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ нлe  
VSans toit ni loi au 21e  

 



Å Le stand « grande roue » 
Malgré le fait que se prostituer ne soit pas un délit, 
ƭŀ ƧǳǎǘƛŎŜ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ ŎƻƴǎƛŘŝǊŜ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǎƻƴ ƳƻǘƛŦ 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƳƻƴǘǊŜǊ ƛŎƛ ƭŜǎ ŦƻǊƳŜǎ Ŝǘ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ŘŜ  
la prostitution des mineures depuis le 19e  avec la 
roue des « causes » de la chute dans la débauche 
et les lieux de la perdition. 
 

Å La buvette 
Les addictions sont nombreuses pour les 
jeunes filles, sans doute tout autant que pour 
les garçons. Trois figures  sont développées : 
V [ΩŀƭŎƻƻƭƛǉǳŜ  
VLa toxicomane  
V« [Ω addict » 



Å Le stand « tir à la carabine » 
Les crimes et délits sont sous-représentés lorsque est 
évoquée la déviance féminine juvénile. Il existe 
cependant des figures de la délinquante/criminelle :  
V[ΩƛƴŎŜƴŘƛŀƛǊŜ au 19e 
VLa petite voleuse ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ нлe  
VLa crapuleuse pour le 21e  
 

Å Le stand « miroirs déformants » 
En ce qui concerne les femmes et les jeunes filles, la déviance 
rime souvent avec psychiatrie et folie. Là encore trois figures 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ζ folles » selon les 
périodes : 
V[ΩƘȅǎǘŞǊƛǉǳŜ du 19e   
VLa suicidaire/perverse ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ нлe  
V[Ω ŀƴƻǊŜȄƛǉǳŜκōƻǳƭƛƳƛǉǳŜ  pour le 21e  
 



Å Le stand « Chamboultout » 
Les jeunes filles ont des conduites rebelles sans 
toujours apparaître comme telles à leurs yeux et 
même aux yeux des institutions. Elles peuvent être 
évoquées à travers 3 figures principales :  
V [Ω!ǇŀŎƘŜ 
V La rebelle  
VLa Cheffe de bande 
 

Å Le stand « confiserie » 
Les jeunes filles sont parfois confrontées à la 
ƳŀǘŜǊƴƛǘŞΣ Ŝǘ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴ ŎƘƻƛȄΣ ǳƴŜ ŎŀǎŜ 
entre le bon et « mauvais » chemin avec les figures 
de la :  
V Mère abandonneuse 
V Mère sous surveillance 
V Mère si je veux! 


